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Entretien avec Wilfried Richter, récipiendaire de la Knight's Cross, SS-Obersturmführer de la division SS 
"Totenkopf" et plus tard instructeur de chasseurs de chars, 1980. 


Merci de m'avoir rencontré, M. Judge. Je voudrais vous poser quelques 
questions sur votre séjour dans la Waffen-SS. La première question est : qu’est- 
ce qui vous a motivé à rejoindre les SS 7? 


Wilfried : J'ai rejoint les SS tardivement, en 1937. J'ai été l'un des premiers 
convertis à Hitler et j'ai vu ce que les nazis avaient fait pour l'Allemagne. Fini 
la terreur rouge et l'insécurité de la République de Weimar. En Allemagne, il y 
a toujours eu une conscription de deux ans pour les hommes, et je savais que 
je devais purger ma peine, j'ai donc choisi l'Allgemeine-SS pour accomplir mon 
devoir. À cette époque, les SS en Allemagne étaient considérés comme la 
nouvelle avant-garde de l’idée nationale-socialiste d'une communauté de 
personnes travaillant ensemble pour le bien de tous. Tout ce que nous avons 
fait et dit était pour le bien de nos communautés et de la nation. Personne n’a 
été exclu ; nous avons aidé les veuves, les pauvres, les malades et ceux qui 
ne pouvaient pas s'aider eux-mêmes. 


Nous nous sommes efforcés de développer le meilleur de nous-mêmes tout 


en emmenant avec nous ceux qui en avaient besoin. C'était l'essence du 
national-socialisme et d’Adolf Hitler. 


Que deviez-vous faire pour être accepté ? 


Wilfried : Les SS de 1937 étaient une machine bien huilée. Des directives strictes avaient été établies pour faire 
des SS la formation la plus élitiste du Reich. Ils devaient être extrêmement en forme et ne présenter aucune 
faiblesse physique ou mentale. Les tests ont été menés à la fois par des médecins et par un panel de recruteurs 
SS. J'ai dû fournir un arbre généalogique de ma famille montrant que ma lignée était purement germanique et 
remontait aux années 1700. J'étais membre du parti nazi et cela m'a aidé, mais ce n'était pas une condition pour 
en être membre. De nombreux SS n'avaient pas de temps pour la politique. Après avoir été accepté et envoyé en 
formation, j'ai été affecté à la 15e compagnie de la SS-Standarte « Allemagne ». Nous avions alors près de 1 300 
hommes. Nous nous entraînions quotidiennement, nous devions faire toutes sortes d'exercices physiques et bien 


manger. 


Y avait-il une rivalité avec le Leib- 
standarte ? 


Wilfried : Pas vraiment, nous étions 
séparés par région. 
Le LAH était à Berlin et fournissait 


à cette zone des gardes et des 
troupes de cérémonie pour les 


défilés. L'Allemagne possédait la 
région de Munich, qui était d'une 


certaine manière plus sainte puisque München. Enrentempeetek 


nous gardions le Temple d'Honneur 


et la Feldherrnhalle. Le LAH était la garde du Führer, c'est vrai, mais chaque unité SS était considérée comme 
loyale et obéissante envers le Führer. 


Wilfried Richter 
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Avez-vous dû chanter la chanson de Horst Wessel ? | #< 


Wilfried : C'était une chanson de fête, pas une 
chanson des SS. Nous chantions principalement! 
des chants de marche traditionnels allemands 
et « Si tout le monde devient infidèle, nous 
resterons fidèles », c'était ma chanson 
préférée. Horst Wessel était un martyr du 
festival et était très vénéré. Nous chantions sa 
chanson lors d'occasions spéciales, mais ce 
n'était pas une chanson de marche. Après la 
guerre, nous avons chanté cette chanson plus 
souvent parce qu'elle était un symbole de foi 
en notre cause. 


Un groupe de membres du SS-VT du SS-Standarte "Deutschland" lors d'exercices hivernaux avant la 
guerre. Notez l'utilisation de tous les insignes, y compris l'aigle arbalète, les épaulettes, les 
pattes de col et la bande de manchette du manteau. Dans les phases ultérieures de la guerre, seules 


Comment se sont déroulées les annexions 


avec l'Autriche et la Tchécoslovaquie ? On dit les épaulettes étaient portées. 


aujourd’hui que ces pays ont été envahis. 


Wilfried : La vérité se perd dans la guerre, c'est ce qui s'est passé, et les Rouges contrôlaient une grande partie de la presse 
mondiale à l'époque comme aujourd'hui, ils n'ont donc pas rapporté ces événements de manière positive. 
Bref, l'Autriche a toujours fait partie du grand empire ; Hitler l'a rendu légal et officiel. 

[A Les foules qui nous ont accueillis racontent la véritable histoire. Il a été récemment 


révélé qu'une célèbre photo prise par un journaliste américain était un mensonge. Il 
montre une Allemande pleurant en faisant le salut nazi. Elle a pleuré de joie d'être 
enfin libérée de la persécution. La presse a affirmé qu'elle était tchèque et qu'elle 
pleurait à cause de l'invasion sombre et brutale qui balayaïit son pays bien-aimé. 
C'était complètement faux, mais c'est ce qui a été montré au public. 


Ce sont des fleurs, des câlins, des baisers et des boissons qui ont accueilli les troupes allemandes. Les soldats autrichiens 
ont envahi l'Allemagne en signe d'unité, et les soldats tchèques ont été traités comme des camarades plutôt que comme des 
ennemis. Beaucoup rejoignirent immédiatement les SS ou la Wehrmacht. C'était la réalité. Dans ces cas-là, les photos ne 
mentent pas. Les soldats allemands furent accueillis comme des libérateurs dans les deux pays, même si la presse rapporta 
qu'il n'était pas judicieux d'envoyer des chars et des soldats armés. Nous devions nous assurer que la petite minorité qui se 


rebellait contre nous ne causait pas de 
problèmes, ce qu'elle n'a pas fait après avoir 


vu nos armes. 


Vous dites avoir participé à la campagne 
contre la France, qu'avez-vous pensé du 


soldat français ? 


Wilfried : J'ai été affecté au « Totenkopf » en 
tant qu'officier peu de temps auparavant, 
nous n'avons donc participé au combat qu'à 
la fin du mois de juin. j'ai senti que 


L'annexion de l'Autriche, mars 1938 à Schwarzach 
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Des soldats français aussi coriaces mais mal menés. Les Anglais nous ont donné le plus de peine et, à 
mon avis, se sont mal comportés. Les Français ont protégé leurs maisons et ont fait tout ce qu'ils 
pouvaient pour éviter les dégâts. Les Britanniques, quant à eux, recherchaient la protection de la 
population civile et l'utilisaient dans de nombreux cas comme boucliers protecteurs. Les Français, 
comme nous, ne voulaient pas de cette 
guerre et ne combattaient pas avec 
zèle. IIs se sont rendus alors qu'il était 
inutile de continuer le combat. Les 
Anglais ignoraient parfois les ordres de 


se retirer pour combattre, ce qui était 
imprudent et causait des pertes inutiles. 


Nous étions souvent en colère contre 
leur comportement, par exemple 
lorsqu'ils occupaient une ville et nous 
exigeions la reddition parce qu'ils étaient 


encerclés. J'ai vu à deux reprises les 
Anglais tirer sur nos hommes sous des 


drapeaux blancs de trêve. Les Français 


ne se comportèrent pas aussi lâchement, 

à l'exception de leurs soldats noirs. Les hommes de 
Les « Totenkopf » ont été accusés 

d'avoir tué des civils après la guerre, 


France en juin 1940 : Une avant-garde du Totenkopf traverse la petite ville française d'Aire-sur-la-Lys dans mais cela n'a jamais eu lieu. Ces morts 
le département du Pas-de-Calais. La ville avait une importance stratégique car au nord de la ville le canal d'Aire étaient le résultat du choix des Anglais 


pour accueillir des navires d'une capacité de chargement allant jusqu'à 3 000 tonnes et constituant la de se battre parmi les civils, entraînant 
route maritime Dunkerque-Escaut. des morts, ou bien ils jetaient leurs 


uniformes et tentaient de s'intégrer. Cela en a fait des combattants illégaux, des espions si vous préférez. 
Selon les règles de la guerre, les espions sont souvent abattus. 


se confond avec le canal de Neuffossé. Les deux canaux appartiennent à une chaîne de canaux conçus 


Il y a même eu des moments où des civils nous ont rejoint pour nous combattre, et nous en avons 
attrapé certains qui ont tué des soldats allemands de sang-froid. Ils ont été jugés et exécutés 
conformément au droit international, ce n'était pas un crime. Beaucoup tombèrent dans ces batailles 
avant de pouvoir être capturés. Je voudrais également mentionner que les Britanniques ont utilisé des 
munitions illégales contre nous dans notre secteur, ce qui a causé de très graves blessures à nos 
hommes. La plupart des Français que nous avons rencontrés avaient peur et voulaient simplement 
échapper à la guerre. Nous leur avons donné de la nourriture et de l'eau ; nos ordres étaient de les 
traiter avec gentillesse et respect. Nous avons donné des instructions strictes selon lesquelles tout vol ou pillage serait s 
Notre médecin a pris le temps de soigner de nombreuses personnes tout au long du parcours. Il a même 
soigné un bébé blessé par un éclat d'obus lorsqu'un de nos hommes a lancé une grenade dans une 
cave, ignorant qu'une famille s'y réfugiait et s'enfuyait avec des soldats anglais qui venaient de nous 

tirer dessus. Ceci est typique de nombreux « crimes de guerre » dont nous sommes accusés. 


Et l'action au Paradis ? N'était-ce pas un crime 


de guerre parce qu'il a tué des soldats non 
armés ? 


Wilfried : J'aurais aimé qu'un camarade écrive 
un livre réfutant cela, mais les lois de la 
République rendent les choses difficiles. 


Comme je vous l'ai dit, les Anglais n'ont pas 
combattu en soldats, mais en criminels en Dum-Dum-Geschosse, 


France. D'après ce que m'ont dit des camarades, die auf maschinellem Wege an der Spitze mit einer fünf Millimeter weiten, 
sieben Millimeter tiefen Bohrung versehen waren, wurden in den Taschen 


une unité anglaise a reçu l'ordre de... gefangener Franzosen gefunden. 
Der Gebrauch solcher Geschosse ist nach vôlkerrechtlichen Grundsätzen verboten, 
insbesondere nach Artikel 23, Absatz 1c der Haager Landkriegsordnung. 
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pour battre en retraite, mais ils se sont retranchés 
autour d'une ferme. Lorsque les unités du « Toten- 
kopf » se sont approchées, elles ont essuyé des 
tirs. Notre unité d'infanterie les a encerclés puis a 
exigé la reddition car ils étaient en infériorité 
numérique et encerclés. Ils ont hissé un drapeau 
blanc et lorsque nos hommes se sont approchés, 
ils ont ouvert le feu sur eux. Tuer des soldats sous 
un drapeau blanc de cessez-le-feu est un délit 


punissable. Pour aggraver les choses, ils ont 
également utilisé des balles inversées [balles dum- 
dum] qui ont causé des blessures catastrophiques 
lorsqu'elles ont touché. Nous avons fait venir des 
chirurgiens, dont un Français, pour soigner nos 
nombreux blessés qui nécessitaient des soins 
particuliers. 

Ils ont confirmé qu'il ne s'agissait pas de blessures 
normales par balle. Après tout cela, nos jeunes soldats inexpérimentés se sont jetés sur eux et en ont tué 
beaucoup. Je ne crois pas qu'ils aient été assassinés de sang-froid, et les survivants qui ont laissé pendre 
un innocent [le commandant SS Fritz Knôchlein] mentent. a 

Il serait très facile d'inventer une histoire selon laquelle votre unité s'est rendue et s'est enfuie, puis a été 
abattue sans raison. Des camarades m'ont dit qu'il n'y avait pas eu de massacre. J'étais dans cette ferme 


au début des années 1960. J'ai vu des traces d'une bataille, 
mais le mur où les coups de feu auraient été tirés ne présentait 


Cette photo a été prise par Herbert Brunnegger, alors âgé de 17 ans. M. 
Brunnegger dit avoir quitté les lieux avant la fusillade. 


aucun impact de balle. 


Ma conclusion est que quelques jeunes soldats SS 

inexpérimentés étaient tellement en colère contre la façon dont 

les Britanniques avaient mené la bataille qu'ils ont abattu des 

prisonniers qu'ils considéraient comme des criminels. La justice 

sur le champ de bataille existe dans chaque armée. Si nos 

hommes faisaient quelque chose comme ça, j'imagine que cela 

serait négligé et ignoré. Les Anglais en ont fait un objet de 

propagande pour montrer à quel point leur ennemi était méchant. 

Pour montrer l'hypocrisie de la fin de la guerre, les Britanniques ont pris une den 
les ont pris pour cible, ont tiré sur eux, ont tué de nombreux civils, puis ont tiré sur 
les soldats qui résistaient. Ils gardent cela secret aujourd'hui. Deuxième alternative : 
les Anglais ont essayé d'autres astuces ou tactiques qui ont poussé des jeunes 
hommes nerveux à ouvrir le feu sur eux. J'ai entendu des ouï-dire d'un camarade 
qui confirmait qu'une fois les prisonniers désarmés, ils devenaient indisciplinés et 


Le supposé mur d'exécution 


désobéissaient aux ordres, de jeunes soldats inexpérimentés ouvraient le feu sur EU RrT 
la foule. Bien sûr, cela ne s'applique que s'ils étaient prisonniers, car comme je l'ai ID +. 
dit, je n'ai vu aucun impact de balle sur le mur. Ils auraient tous pu tomber pendant #, MASSACRE AT 


le combat ou tenter de s'échapper du combat. Je ne crois pas qu'il s'agisse d’une LE PA RA D | S 
exécution calculée et de sang-froid, malgré ce que prétendent nos ennemis. 


Aujourd'hui, il faut être très prudent lorsqu'on fouille dans la propagande criminelle THE VENGEANCE PRIVATE POOLEY 
de guerre PRIVATE FARROW'S ESCAPE 


CYRIL JOLLY 


Vous avez reçu la Croix de Chevalier, comment l'avez-vous obtenue ? prépagandeennemie 
Wilfried : Les unités du « Totenkopf » et de la Wehrmacht ont été piégées dans la poche de Demyansk 


pendant l'offensive hivernale russe . Ce fut l'un des hivers les plus froids à ce jour [début 1942] 
en Europe et les Russes avaient un énorme avantage sur nous. Ce chaudron était assez grand et 
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Poche de Demyansk, transport aérien de la 16e armée avec des avions Junkers Ju 52 sur un aérodrome enneigé 


difficile à défendre, mais nous avons tenu bon, et 
avec l'aide de la Luftwaffe nous avons résisté 
pendant 4 mois à des attaques très fortes. J'ai reçu 
ma Croix de Chevalier à cause d'une grave attaque 
russe. Nous avions une fine ligne défensive que les 
Ivan ont attaquée avec une attaque massive de 
chars et d'infanterie. Je commandais un groupe 
dans lequel nous n'avions que deux canons antichar. 


et avait trois mitrailleuses et quelques mines. 
L'excellent tir des équipages Pak a détruit la plupart 
des chars, mais d'autres sont restés une menace. 
J'ai ordonné et dirigé une attaque alors que nous 


étions sur le point d'être envahis. Mes hommes ont éliminé les autres chars et nous avons combattu l'Ivan, subissant de lourdes 
pertes. Je ne pouvais pas en rester là, nous avons poussé plus loin et conquis plus de territoire. L'Ivan avait percé ailleurs et 
encerclé mes hommes ; nous avons tenu bon et repoussé toutes leurs attaques. Après cela, j'ai inspecté le front et j'ai été 


étonné de ce que nous venions d'accomplir. À ce stade, j'étais aux commandes d'une batterie de 
canons d'assaut, mais cette bataille se déroulait au corps à corps, souvent homme contre homme. 


Homme. 


Nous avons tenu la zone pendant un moment et avons repoussé lvan jusqu'à ce que nous soyons 
relevés. Les unités allemandes présentes dans cette zone démontrèrent pour la première fois que des 


avions pouvaient assurer le ravitaillement d'une force terrestre. 


Après que ce soit fini, nous avons été renvoyés chez nous pour nous reposer. J'ai été exhibé devant la 
presse et j'ai reçu beaucoup trop d'attention et de cadeaux. Les hommes qui ont persévéré sont 
devenus des célébrités pendant une courte période et nous avons reçu un insigne pour commémorer 


notre acte héroïque [le Bouclier de Demyansk]. 


Comment c'était de se battre avec un fusil d'assaut ? 


Wilfried : Ces belles armes pourraient faire beaucoup de dégâts à l'ennemi. Ils étaient très étroits à l’intérieur, mais offraient 
une bonne protection aux équipages. Nos communications radio et nos télémètres nous ont donné un avantage sur nos 


LRQ LE mis pti 


% An diesem Sturmgeschütz mit der 7,5 cm L/48 ist von besonderem Interesse die sogenannte Ostkette. Es waren seitliche Ver- 
längerungen der einzelnen Kettenglieder, die ein besseres Fahren im Schnee erlaubten, aber auch oft verlorengingen. (BA) 


A “Sturmgeschütz HI in action, The broader "Ostketten” ("Eastern tracks”) are shown to advantage. "Ostketten" were used in Russia 10 give 
the tanks extra grip in snow and soft ground 
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ennemis. Nous avons pu nous cacher dans 


une embuscade et éliminer les chars les plus 
lourds à longue portée. Leur profil bas les 


rendait difficiles à voir et à frapper. 


Contrairement aux chars, ils avaient un 
châssis qui avait résisté à l'épreuve du 
temps et nécessitait peu de réparations. Les 
camarades qui servaient sur les grands 
chars les détestaient à cause des pannes et 
de l'entretien nécessaire. Ils se moquaient 
de nos petits véhicules, mais nous avons dû 
sauver leur peau plus d'une fois. j'avais ça 
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Nous commandions une batterie de Stugs à canon long et nous avons eu 

de bons succès contre tous les types de chars ennemis. À un moment 

S DER donné, nous avons repéré un train de chars T-34 se dirigeant vers une zone 
PUREN de rassemblement avec leurs équipages qui traînaient comme s'ils 


« 
: NIBELUN GEN participaient à un défilé. Nous leur avons tiré dessus, les avons éliminés et 


avons fait fuir les équipages. C'était à une distance de 150 mètres, donc 
nous pouvions si bien nous cacher. 


KLAUS SCHNEIDER 


Comment s’est déroulée pour vous la fin de la guerre et avez-vous combattu contre les 


Américains ? 


Wilfried : Depuis que j'ai reçu la Croix de Chevalier, j'étais considéré comme 
un expert en combat et en tactique, ce qui n'était pas le cas. On m'a ordonné 
de devenir instructeur à Bad Tülz pour former les nouveaux officiers SS à la 
chasse aux chars. J'ai occupé ce poste jusqu'en 1945. À ce stade, la guerre 
était déjà perdue, mais nous savions que nous devions combattre le plus 
longtemps possible pour donner aux peuples de l'Est une chance d'échapper 
aux crimes de l’Armée rouge. En mars, nous avons reçu l'ordre de former 
Kurr VomNcxe une nouvelle division SS, ce qui était loin d'être suffisant en termes d'effectifs. 
Elle s'appelait la division Nibelungen. Nous étions constitués de restes venus 


DOKUMENTATION ÜBER SOLDATEN 
DER 38. GRENADIER-DIVISION 
 NIBELUNGEN" DER WAFFEN-SS 


Rs vase chamallge Schülec von Adoif-Hitier-Schulen und de partout, de la police, des gardes-frontières, des Jeunesses hitlériennes, 


pag mnt des SS blessés et du vieux Volkssturm. Nous avons bien joué dans la 
Infanterie-Regiment bei Kapfelberg durch/ihren erbitierten bataille, mais trop peu et trop tard. Oui, nous combattions simplement les 
D Un à D Américains, mais à ce moment-là, nous n'étions plus en mesure de nous 

und letztendlich deren Zerstôrung verhindert wurde. battre. Nous avions de vieux chasseurs de chars usés qui pouvaient encore 
Der Geschichte dieser letzten neuen Division der Waffen-SS faire des victimes, mais leur nombre écrasant était trop important pour que 
jYiehnehr en wenigen SR notre petite force puisse s'arrêter. Notre chef le savait et au lieu de donner 
Vor allem die Augenzeugenberichte vermitteln Eindrücke des ordres impitoyables, il nous a utilisés pour de petites embuscades. Cela 


vom Leben und Sterben dieser 16- und 17-jährigen Soldaten 2 PRES " 
in den letzten Kriegswochen des Jahres 1945 und über ihre a bouleversé les Américains et les a rendus très prudents. 


heute weïtgehend auf Unverständnis stoBenden Motive für 
einen Ssolchen Einsatz. Gleichzeitig wird ein knapper 
Eïnblick in das Ende der Adolf-Hitler-Schulen gegebe 
Erstmals kommt eine — wenn auch zwangsläufig unvollstän- 
dige — Übersicht über die Gliederung und Zusammensetzung 
der Division zum Abdruck 


C'est aussi pour cela qu'ils ont fusillé les SS 


qui se rendaient, parce que leur propagande 


nous présentait comme des meurtriers et 
des fanatiques impitoyables. Notre chef a 


prononcé un discours dans lequel il a déclaré 
Bers ESS que les Alliés étaient aveuglés par la colère 
ISBN 3 921 655 90 9 et la haine et que nous ne devrions pas 


laisser cela corrompre notre conduite sur le 
champ de bataille. C'était la différence entre les soldats professionnels et ceux 
qui ont grandi dans la propagande. Nous nous souciions de nos ennemis dans 
le sens où ils étaient nos frères perdus et nous voulions qu'ils voient la vérité. 
Nous avons fait de notre mieux pour faire des prisonniers et les avons bien 
traités. J'ai parlé à de nombreux Américains capturés et j'ai essayé de les 
convaincre que nous n'étions pas l'ennemi. Je voulais leur faire comprendre que 
nous luttions pour libérer l'Europe du communisme et de la mort et de la 


destruction qu'il entraînait. Notre combat était un combat de l'Occident pour AE } 
survivre dans un monde qui se retournait contre nous parce que la pensée Hay krüger | — 
libérale et l'idéologie marxiste, qui encourage la haine et le désordre, prenaient Hardy Kruger. Enfant, il était membre des 
le dessus. Jeunesses hitlériennes jusqu'à ce qu'il soit en âge de 
rejoindre l'armée allemande. Il participe à la phase 
: : “ : ou : finale de la guerre en Europe en tant que soldat et 
Nous l'avons vu en Russie. Lorsque les marxistes ont pris le pouvoir, ils ont tué rejoint la 38e division SS « Nibelungen » en mars 1945. 
tous les propriétaires fonciers, les universitaires, les religieux et tous ceux qui Carte postale allemande, toujours pour The One That 
étaient moralement en désaccord avec eux. Comme Got Away (Roy Ward Baker, 1957) 
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Lorsque nous avons été contraints de déposer les armes, cela a été difficile pour nous, mais nous espérions que les Alliés 
occidentaux reconnaîtraient bientôt le danger venant de l'Est et nous armeraient à nouveau pour les aider dans le combat. Au lieu 


de cela, nous avons vécu 3 ans de persécution impitoyable et avons dissimulé des crimes jusqu'à ce qu'ils réalisent que les 
communistes étaient leurs nouveaux ennemis. Nous sommes toujours dans une impasse indécise et malheur aux nations si elles 
ne parviennent pas à empêcher les pensées libérales de les consumer, car ce qui se cache à 


l’intérieur est une doctrine marxiste déguisée. 


Pensez-vous que l'Allemagne aurait pu gagner la guerre ? 


i Wilfried : Les événements se sont produits trop rapidement pour trouver des réponses appropriées 
Hans Meiser 


et équilibrées aux crises auxquelles nous avons été confrontés. Nous aurions dû faire tout ce que 
nous pouvions pour maintenir l'Amérique à l'écart de la guerre, même au point de céder des 
terres. Ce fut notre chute, car l’industrie ennemie pouvait produire en un jour ce qui nous prenait 
un mois. Certains disent que l'Amérique voulait la guerre et qu'il n’y avait aucun moyen de 
l'empêcher puisque les tirs avaient déjà commencé, mais les guerres peuvent toujours être 
évitées, toujours. Nous sommes devenus trop confiants trop vite. Nous avons aussi eu des traîtres 
qui ont rendu la victoire impossible ; ils n'ont été retrouvés qu'en juillet 1944. 


Wilfried Richter 


Recommandation de Richter pour la Croix de Chevalier : 


« Le SS-Obersturmführer Wilfred Richter et sa compagnie se trouvaient dans la ville de 
Kalitkino à partir du 15 mars 1942. Dès le début, ils ont dû constamment 
résister aux tirs de l'artillerie, des avions et des chars ennemis. 


Le 5 avril 1943, tôt le matin, ils engagent une bataille avec les Russes sur le front nord du 
groupe Eicke, au point focal de Kalitkino. 16 T-34 ont fait irruption dans les positions 
défensives, qui ont à leur tour été soutenues par une attaque venant de l'ouest et du nord- 
ouest de Kalitkino. Richter et ses hommes ne disposaient que de deux canons antichar pour 
s'appuyer. Ceux-ci détruisirent 10 T-34 ainsi que l'infanterie venant du nord de Kalitkino. Mais 
l'ennemi attaqua et leur coupa la route. Richter rassembla le dernier de ses hommes et 
avança contre ce raid ennemi, malgré les chars ennemis intacts et les tirs d'infanterie. Ils ont 
réussi à désactiver 5 T-34 avec des mines à plateau magnétique. Leurs actions courageuses 


leur ont apporté le succès et ils ont avancé dans les positions ennemies et capturé un officier 


de char ennemi et un autre soldat ennemi. 


Pendant le reste de la journée, ils établirent leurs positions, les défendirent et se tenèrent prêts. La détermination acharnée et 
l'héroïsme du SS-Obersturmführer Richter se sont avérés à maintes reprises un modèle pour son groupe d'hommes faibles, isolés 


dans cette zone. 
Kalitkino a tenu jusqu'au bout et était fermement entre nos mains. 


Il'était crucial de conserver le village comme base à deux kilomètres de la ligne de front. L'ennemi était au sud et à l'est. En outre, 


cette pierre angulaire est importante en tant que point de départ pour de futures attaques de notre part. 


Je félicite le SS-Obersturmführer Wilfred Richter pour l'attribution de la Croix de Chevalier de la Croix de Fer en reconnaissance de 


son héroïsme et de son courage ainsi que des succès qui y sont associés.» 


traces de guerre 


Wilfried Richter Héros cachés Page 7 sur 7 


